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îBortDort. 

3u  ben  îûnftlerifd^  fo  i^ortrefflidien  5ïnfd^auungêbtlbern  ton  $trt, 
bte  ^rofeffor  SSalt^er  dîeorgi  auf  ben  @tetn  geidinete,  gibt  eê  btê  t)eute 
no(^  feine  gufammenîidngenben  frembf)3rad^Uc^en  ^e^te.  ®te  ^gran^o- 
ftf^en  Xest^efte"  bon  gtfc^er  unb  ®oft  entï)dten  etn  fe^r  umfangreii^eê 
grammattf^eè  SJ^aterial;  dè  ^runblage  gu  gufammen^dngenben  (S|3red)- 
ûbungen  finb  fie  toentger  gebac^t.  §ter  galt  eê  dfo,  eine  Sûde  auê- 
gufûllen;  bteê  ift  bîe  5Ibftd)t  beê  i^orliegenben  S3û^ïetnê. 

3u  je^ê  S^tlbern  gebe  tm  folgenben  fran^ofif^e  Xe^te,  bte  fdmtti^ 
mit  D^ationalfran^ofen  burdigearbeitet  tourben  unb  fomit  auf  f)3rac^lid)e 
torreftî)eit  5(nf|)ru^  erî)eben  bûrfen.  S5on  ben  ad)t  S3ilbern  ber  §irtfcÉ)en 
©ammiung  tourben  bie  ber  „^ier  Sa^reêgeiten",  ferner  „®ie  (SJroPabt"  unb 
„^er  ©ee^ûfen"  berûdfi^tigt.  5IIIe  biefe  bieten  bem  Untetri^t  nu^= 
bringenben  unb  anregenben  ©toff  gu  fc^Ii^ten  ^lûubereien  in  ber  ^remb- 
fpra^e.  ^ie  beiben  ûbrigen  S5ilber,  „^er  SSatb"  unb  „^aê  §od)ôebirge", 
finb  if)rem  ^arfteEungêgeîialt  na^  fur  ben  frembfprad)licÈ)en  Unterri^t 
toeniger  geeignet,  if)re  ^^e^anbluuQ  erforbert  eine  aïïp  einge^enbe  ^enntniê 
t)on  ^ingen  unb  SSôrtern,  bie  bûê  ®ebd(^tniè  beè  @^ûïerê  unnotig  be= 
lûften  tnûrbe. 

^ie  t)orliegenben  Sieste  finb  fur  bie  erften  brei  Seïirja^re  beftimmt. 
©prad)Ii(i)e  ©c^tt)ierigfeiten  finb  burc^geî)enbê  t)ermieben  tDorben;  jebod) 
ftellen  bie  beiben  le^ten  5Iuffd|e  (La  grande  ville,  Le  port  de  mer) 
i)D^ere  5tnfprûd)e  alê  bie  erften  unb  ïDenben  fi^  bemgemd^  an  fort- 
gefd^rittenere  <Sd)iiIer.  5(ud^  im  SSorterOergeid^niê  gelangt  bieê  gum 
5ïuèbrucf. 

S5ei  ber  ^tbfaffung  ber  ^uffa^e  boten  mir  bie  oben  genannten  „gran- 
âofiî(^en  Xeïtï)efte  gu  §irtê  51n]d^auungêbilbern"  t)on  gifd)er  unb  S)oft 
(gerbinanb  §irt,  ^reêlau)  fotnie  baè  „Livret  explicatif  des  tableaux 
auxiliaires  Delmas"  t)on  ®.  Dîo^eïïe  (®.  ^elmaè,  35orbeauï)  nûÇH^e 
5în^altèpun!te.  —  ^ie  beiben  <Stro|)ï)en  beê  (S^ebid^teè  .L'Automne"  t)on 
ajlalan  entna^m  ic^  bem  fransofifd^en  Ùbungêbud)  F  t)on  ©uftat)  $be^. 

q3erIin*(Stegïiè,  im  gebruar  1912. 

tonrab  SSoïter. 
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1.  Le  printemps. 

Le  tableau  qui  est  devant  nous  représente  une  ferme  au  prin- 
temps. La  maison  du  paysan  est  couverte  d'un  toit  de  cliaume. 
A  son  rez-de-chaussée,  il  y  a  des  remises  pour  les  voitures,  une  écurie 
pour  les  chevaux,  des  étables  pour  les  bestiaux:  bœufs,  vaches  et 
brebis,  et  une  porcherie.  Une  petite  échelle  permet  à  la  volaille  de 
monter  au  poulailler.  Le  pigeonnier  se  trouve  au-dessus  des  étables. 
Par  la  porte  ouverte,  on  arrive  au  pied  de  l'escalier  qui  conduit 
au  premier  étage.  Celui-ci  comprend  les  chambres  du  fermier  et 
de  sa  famille.  Les  fenêtres  donnent  sur  la  cour.  La  caisse  carrée 
placée  contre  le  mur,  entre  deux  fenêtres,  c'est  le  garde-manger  de 
la  paysanne. 

Le  milieu  de  la  cour  est  occupé  par  le  fumier.  Pour  engraisser 
les  champs,  on  y  transporte  le  fumier  au  moyen  de  la  brouette  laissée 
sur  le  tas,  ou  du  chariot  que  nous  voyons  tout  chargé.  Près  de  lui,  on 
remarque  une  charrue,  avec  laquelle  on  a  labouré  les  champs. 

A  gauche  et  à  droite  du  tableau,  le  châtaignier  et  le  pommier 
sont  en  fleurs.  Le  pré  du  premier  plan  est  émaillé  de  fleurs  jaunes, 
blanches,  bleues  et  roses,  sur  lesquelles  voltigent  gracieusement  de 
jolis  papillons. 

Dans  les  branches  fleuries  du  pommier,  un  gentil  oiseau  au  plumage 
noir  siffle  sa  gaie  chanson.  C'est  un  étourneau,  qui  a  construit  son 
nid  dans  une  boîte,  clouée  par  le  paysan  au  tronc  de  l'arbre. 

Trois  fillettes  sont  assises  sur  l'herbe  tendre  du  pré.  Elles  se  sont 
parées  de  couronnes  pour  fêter  joyeusement  le  retour  du  printemps. 
Elles  regardent  un  nid  sur  le  toit  de  la  maison.  Trois  jeunes  cigognes 
y  reposent.  Elles  ont  faim,  et  attendent  avec  impatience  leur  mère, 
qui  rentre  rapidement  pour  leur  apporter  dans  son  bec  la  proie  qu'elle 
vient  de  saisir. 

Un  chemin,  dont  la  direction  est  donnée  par  un  poteau  indicateur, 
traverse  la  cour  devant  la  maison. 

Un  voyageur,  qui  probablement  vient  de  la  ville,  s'avance  vers 
la  ferme.  Il  a  sur  sa  tête  un  chapeau  en  feutre,  porte  un  sac 
sur  le  dos,  et  tient  à  la  main  droite  une  canne. 
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Un  petit  chien  brun,  très  vigilant  et  hargneux,  est  attaché  à  la 
maison  par  une  longue  corde,  qui  court  le  long  d'une  poutre.  Il 
entend  les  pas  de  l'étranger  et  commence  à  aboyer  furieusement. 

Une  servante  se  trouve  sur  le  seuil  de  la  porte  ouverte  de  l'étable. 
Elle  jette  des  grains  aux  pigeons  et  aux  poules,  qui  accourent  vite 
avec  leurs  poussins.  Un  coq  fier  les  appelle  de  son  chant  clair. 
Cependant  les  canards,  qui  préfèrent  un  bain  frais,  courent  le 
long  de  la  clôture  du  jardin  pour  aller  nager  dans  un  petit  étang. 

Dans  le  jardin  même,  sous  les  branches  du  châtaignier,  une 
femme  bêche  le  sol.    Elle  veut  planter  des  fleurs  et  des  légumes. 

Regardez  maintenant  le  fond  du  tableau.  Quel  beau  paysage 
de  printemps!  Une  route  sinueuse,  aux  bords  plantés  d'arbres 
fruitiers,  traverse  les  champs  bruns.  Un  petit  village  se  cache 
dans  la  vallée,  et  le  clocher  pointu  de  l'église,  couvert  de  tuiles 
rouges,  appelle  le  dimanche  tous  les  habitants  des  environs  du  son 
de  ses  cloches.  Devant  ce  village,  un  moulin  à  vent  tourne  ses 
quatre  ailes.  Tout  au  fond,  une  haute  montagne  dresse  vers  le 
ciel  ses  sommets  encore  revêtus  de  neige. 

Le  paysan  et  ses  valets  travaillent  aux  champs.  L'un  guide 
une  charrue  traînée  par  deux  forts  chevaux.  Trois  corbeaux 
voraces  le  suivent  en  croassant.  Le  deuxième  valet  herse  un 
champ  pour  briser  les  mottes  et  couvrir  de  terre  les  grains  que 
le  maître  sème  à  côté  de  lui. 

Le  printemps  a  fait  son  apparition:  la  nature  entière  réveillée  du 
long  sommeil  de  l'hiver,  se  prépare  à  l'été.  Les  champs  et  les  prés 
se  parent  de  couleurs  brillantes  et  gaies,  les  oiseaux  lancent  dans 
les  airs  leurs  roulades  mélodieuses;  et  l'homme,  dans  sa  joie  pro- 
fonde, travaille  avec  des  espérances  et  des  forces  nouvelles. 


2.  L'été. 

Ce  tableau  représente  un  jour  d'été  à  la  campagne.  C'est  le 
moment  de  la  moisson.  Un  champ  de  blé  ondoyant  s'étend  devant 
nous.  Plus  loin,  il  y  a  un  pré  où  l'on  a  fait  les  foins.  A  droite  de 
la  colline  se  trouve  une  large  vallée  fertile. 

Un  petit  village,  dont  nous  ne  voyons  que  quelques  maisons  et 
la  modeste  église  avec  son  clocher  à  la  flèche  pointue,  est  situé  sur  le 
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penchant  du  coteau.  La  vallée  est  arrosée  par  un  ruisseau,  dont  l'eau 
claire  et  limpide  est  probablement  très  poissonneuse.  Son  cours  tor- 
tueux est  bordé  de  saules  aux  branches  penchées  sur  les  eaux.  Un 
large  pont  de  pierre,  jeté  sur  la  rivière,  conduit  droit  à  l'église. 
A  côté,  des  enfants  se  baignent  dans  les  ondes  fraîches. 

Plus  loin,  nous  apercevons  un  deuxième  pont,  à  l'endroit  où  la 
rivière  se  perd  dans  le  paysage.  L'autre  penchant  de  la  vallée 
s'élève  doucement  vers  une  montagne  qui  dresse  ses  crêtes  bleuâtres 
tout  au  fond  du  tableau. 

C'est  un  paysage  ensoleillé  et  paisible.  Partout  des  terres  cul- 
tivées, vertes  et  jaunes,  coupées  seulement  par  une  route  étroite  et 
sinueuse.  Quelques  peupliers,  à  l'ombre  noire  et  courte,  sont  les 
seuls  arbres  que  l'on  puisse  voir  à  l'entour. 

Le  fermier  moissonne  un  champ  de  blé,  dont  la  couleur  jaune  in- 
dique qu'il  est  mûr.  Sur  leurs  longues  tiges,  les  épis  se  balancent 
dans  l'air  chaud.  Quelques  bluets  et  des  coquelicots  animent 
l'aspect  du  champ  de  leurs  couleurs  vives,  au  grand  mécontente- 
ment du  paysan,  qui  n'aime  pas  trop  cet  ornement  inutile. 

Plusieurs  villageois  ont  offert  au  fermier  leurs  services  comme 
journaliers.  Huit  personnes  l'aident  à  moissonner  son  blé.  Ils  ont 
tous  enlevé  leurs  blouses.  Le  faucheur  a  retroussé  ses  manches;  il 
porte  un  chapeau  de  paille,  qui  protège  son  visage  contre  les  ardeurs 
du  soleil.  Il  a  bien  chaud:  la  sueur  ruisselle  sur  son  front.  Aidé  par 
deux  de  ses  compagnons  il  coupe  le  blé  en  maniant  vigoureusement  la 
faux.  Un  quatrième  rassemble  les  tiges  abattues,  à  l'aide  d'un  râteau 
en  bois.  Il  fait  des  javelles  comme  celles  que  l'on  voit  à  côté  du 
premier  faucheur.  Tout  le  reste  de  la  besogne  est  laissé  à  des 
femmes.  Il  y  en  a  quatre,  occupées  à  lier  les  gerbes  avec  des 
liens  de  paille.  Elles  sont  courbées  jusqu'au  sol  pour  ce  travail 
fatigant.  Elles  ont  les  pieds  nus  et  protègent  leur  nuque  avec 
un  mouchoir. 

Ces  moissonneurs  laborieux  ont  chassé  de  son  gîte  un  pauvre 
lièvre,  qui  se  sauve  effarouché.  Plus  loin,  on  a  entassé  et  dressé 
des  gerbes,  on  en  a  fait  des  meules.  Quand  le  blé  sera  bien  sec, 
il  pourra  être  mis  en  grange. 

Au  sommet  du  coteau,  la  voiture  attelée  de  deux  chevaux  bais 
est  chargée  de  foin.  On  a  coupé  l'herbe  du  pré,  lorsqu'elle  était 
assez  haute  pour  être  fauchée,  et  on  l'a  laissée  sécher.  Cette  herbe 
sèche  et  fanée  s'appelle  le  foin.  On  l'a  mis  en  petits  tas.  Nous 
en  voyons  quelques-uns  à  côté  des  meules  de  blé. 
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Le  paysan  les  fait  passer  avec  la  fourche  au  valet  qui,  placé 
sur  la  voiture,  les  entasse  toujours  plus  haut.  Le  chargement  ter- 
miné, on  rentrera  le  foin  dans  le  grenier. 

Les  moissonneurs  se  hâtent  dans  leur  travail:  de  gros  nuages 
sombres  se  sont  accumulés  dans  le  ciel,  un  orage  ne  tardera  pas 
à  éclater.  Quoiqu'il  fasse  beau  temps,  et  que  le  soleil  brille  encore, 
on  entend  déjà  le  tonnerre  qui  gronde  au  loin.  Un  éclair  éblouissant 
tombe  en  zigzag. 

Une  volée  de  pigeons  s'enfuit  rapidement  vers  son  colombier.  Peut- 
être  va-t-il  pleuvoir  bientôt;  le  blé  et  le  foin  pourraient  être  com- 
plètement gâtés  par  la  pluie  et  les  moissonneurs  obligés  d'interrompre 
leur  travail  pour  quelques  heures.  Espérons  cependant  que  l'orage 
n'éclatera  pas  avant  qu'ils  aient  réussi  à  abriter  toute  la  moisson, 
grâce  à  leur  travail  assidu  et  acharné. 


3.  L'automne. 

Nous  voici  en  automne!  Un  vent  âpre  siffle  et  fait  tourbillonner 
dans  des  rafales  violentes  les  feuilles  mortes  tombées  des  arbres. 
Le  soleil  se  cache  dans  un  ciel  gris,  et  les  beaux  jours  deviennent 
de  plus  en  plus  rares.  Mais  bien  que  l'automne  soit  une  saison 
pluvieuse  et  sombre,  c'est  pourtant  la  saison  de  l'abondance  et  des 
fruits. 

La  vigne  qui  couvre  les  murs  de  la  maison  du  paysan  a  pris 
une  couleur  vive.  Le  potager  a  produit  des  légumes,  des  choux, 
des  salades,  des  melons  et  des  concombres;  tous  les  carrés  du  jar- 
din en  sont  couverts.  Les  grands  soleils  penchent  leurs  grosses  fleurs 
magnifiques  sur  leurs  feuilles  molles,  et  les  arbres  du  verger  sont 
couverts  de  fruits. 

Un  garçon  jardinier  a  appliqué  une  échelle  contre  le  pommier, 
dont  le  tronc  est  blanchi  à  la  chaux  pour  empêcher  les  chenilles 
d'y  ramper  et  de  ronger  les  fruits  et  les  feuilles. 

Le  garçon  se  glisse  parmi  les  branches  du  pommier  pour  faire 
la  cueillette  des  pommes  rouges.  Il  les  recueille  dans  une  corbeille. 
Voyez  sur  le  banc  ces  beaux  fruits  de  l'automne:  une  grappe  de 
raisins,  des  prunes  et  quelques  poires  jaunes. 

Une  clôture  en  bois  sépare  le  jardin  d'un  sentier  bordé  d'herbe 
qui  longe  les  champs.    Deux  paysans,  dont  l'un  monte  justement 
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les  pentes  de  la  colline,  remuent  la  terre  avec  la  charrue  pour 
en  arracher  des  pommes  de  terre  et  des  betteraves.  On  en  a  mis 
quelques-unes  sur  le  gazon  à  côté  du  champ.  Les  betteraves,  qu'on 
cultive  surtout  en  Allemagne,  sant  utilisées  dans  l'industrie  pour 
la  fabrication  du  sucre. 

Les  laboureurs  sont  des  gens  endurcis  à  la  peine,  qui  marchent 
à  grands  pas  derrière  leurs  chevaux.  Les  ramasseuses  de  pommes 
de  terre,  dont  on  ne  voit  que  les  dos  courbés,  fouillent  la  terre  en 
suivant  les  sillons  tracés  par  les  charrues. 

Plus  loin,  un  chasseur  mène  son  chien  à  la  laisse.  L'animal 
sent  de  loin  les  perdrix,  car  il  a  bon  nez.  Voyez  cet  autre  chien 
à  côté  du  moulin  à  vent:  c'est  un  chien  de  berger.  Il  garde  un 
troupeau  de  brebis,  qui  broutent  l'herbe.  Les  moutons  se  serrent  les 
uns  contre  les  autres,  et  le  berger  les  mène. 

Un  cerf- volant  se  balance  mollement  dans  les  airs.  Un  petit 
garçon  le  fait  planer  au-dessus  des  champs  moissonnés  à  l'aide  d'une 
longue  ficelle  qu'il  tient  à  la  main. 

Un  petit  village  dont  le  clocher  blanc  apparaît  au  loin  se  cache 
dans  un  pli  de  terrain.  Ses  maisons  sont  abritées  par  des  arbres 
au  feuillage  jaune  ou  rougeâtre.  Un  bois  épais  partage  les  champs. 
Le  vent  d'automne  bruit  dans  ses  branches  sèches.  Une  grande 
forêt  s'étend  à  perte  de  vue.  Plus  loin,  nous  apercevons  une  chaîne 
de  montagnes  qui  disparaît  dans  le  brouillard. 

Des  oiseaux  de  passage,  rassemblés  en  troupes,  vont  prendre  leur 
vol  pour  des  climats  plus  chauds  et  plus  cléments  que  le  nôtre. 
C'est  seulement  au  printemps  qu'ils  reviendront  dans  notre  pays, 
d'où  les  chassent  les  rigueurs  de  la  saison  froide. 

L'homme,  la  nature,  les  animaux,  tout  se  prépare  à  l'arrivée  de 
l'hiver.  Et  pourtant  l'automne  est  une  saison  dont  les  avantages 
surpassent  de  beaucoup  les  petits  désagréments  que  nous  cause  sa 
température  diminuant  de  jour  en  jour.  C'est  la  saison  des  ré- 
coltes, la  saison  où  le  paysan  laborieux  est  récompensé  du  travail 
assidu  de  l'année  entière,  la  saison  où  il  confie  à  la  terre  des 
semences  nouvelles. 

Voici  le  riche  automne 

Où  le  bon  Dieu  nous  donne 

Tous  les  fruits  les  plus  beaux. 

La  grappe  s'est  mûrie, 

Et  la  pomme  rougie 

Pend  à  mille  rameaux. 
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Leur  feuille  s'est  dorée, 
Et  la  terre  est  parée 
Des  plus  vives  couleurs, 
Et,  dans  le  fond  des  plaines, 
Les  montagnes  lointaines 
Sont  comme  des  vapeurs. 

(Malan.) 


4.  L'hiver. 

Une  épaisse  couche  de  neige  couvre  le  sol  glacé.  Nous  voici  en 
plein  hiver.  Les  champs  et  les  prés  sont  désolés.  Un  froid  de  loup 
a  congelé  les  fleuves  et  les  lacs;  leur  eau  limpide  s'est  transformée 
en  glace  solide.  Des  glaçons  pointus  pendent  aux  gouttières  des  toits. 

La  fête  de  Noël  est  passée.  Par  la  fenêtre  bien  close  de  la 
maison,  nous  apercevons  l'arbre  de  Noël  gue  la  mère  avait  orné 
pour  ses  enfants.  Quelle  saison  magnifique  pour  eux!  Avec  quelle 
impatience  n'ont-ils  pas  attendu  l'arrivée  de  cette  grande  fête  des 
étrennes!    Et  leurs  plaisirs  en  plein  air! 

Voyez  comme  ils  s'amusent  sur  la  glace.  Quelques  garçons  ont 
fait  un  bonhomme  de  neige.  Il  a  les  bras  arrondis,  et  une  vieille 
casserole  lui  sert  de  chapeau.  On  lui  a  attaché  un  foulard  autour 
de  la  tête,  à  la  place  des  yeux  il  porte  deux  charbons  noirs,  et  son 
visage  énorme  est  orné  d'un  gros  nez  retroussé.  Un  petit  garçon, 
coiffé  d'un  bonnet  qui  descend  sur  ses  oreilles,  met  une  pipe  à  la 
bouche  du  bonhomme.  Deux  de  ses  camarades  admirent  ce  chef- 
d'œuvre  de  neige. 

Deux  autres  garçons  ont  roulé  des  boules.  L'un  d'eux  va  en 
lancer  une  sur  le  dos  de  son  ami  qui  reste  en  contemplation  muette 
devant  le  bonhomme  et  souffle  sur  ses  doigts  pour  les  réchauffer. 

Deux  fillettes  se  sont  mêlées  aux  garçons.  La  petite,  qui  porte 
un  fichu  à  carreaux  rouges,  a  évidemment  bien  froid.  Elle  ne  prend 
pas  part  à  la  joie  générale.  Mais  son  amie  au  tablier  bleu  va 
monter  en  traîneau  pour  glisser  sur  la  glace,  comme  plus  loin  le 
petit  garçon  qui  suit  ses  camarades. 

Ceux-ci  ont  mis  des  patins  et  courent  à  toute  vitesse  sur  la 
glace  unie  et  dure.  Un  autre  qui  est  assis  dans  la  neige  met 
ses  patins  pour  rejoindre  ses  camarades  et  pour  patiner  avec  eux. 


THt  UBRfcW 
OF  THE 
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Tous  ces  enfants  semblent  être  bien  endurcis  contre  le  froid. 
Ils  ne  portent  pas  de  pardessus;  deux  seuls  d'entre  eux  ont  mis 
des  gants  et  un  bonnet  fourré  pour  se  garantir  du  froid. 

A  droite  du  tableau,  dans  une  grange,  des  paysans  sont  occupés 
à  battre  du  blé  au  fléau.  Par  la  porte  ouverte,  le  jour  entre  à 
l'intérieur.  Pourtant  ils  ne  ressentent  point  le  froid  piquant  de 
l'hiver;  leur  travail  dur  les  réchauffe  suffisamment. 

Quelques  grains  de  blé  sont  tombés  dans  la  neige  devant  la 
porte.  Quel  repas  délicieux  pour  les  moineaux  qui  picotent  les 
grains  perdus  pour  se  rassasier. 

La  grande  maison  à  côté  de  la  grange  est  celle  du  maréchal- 
f errant.  Un  traîneau  solide  chargé  d'énormes  troncs  d'arbres  s'est 
arrêté  devant  la  forge.  L'un  des  trois  chevaux  a  perdu  un  fer,  et 
le  voiturier  aide  le  maréchal  à  le  remplacer.  Celui-ci,  le  marteau 
à  la  main,  s'est  agenouillé  derrière  le  cheval  et  prépare  le  sabot 
que  soutient  le  charretier. 

Plus  loin,  on  distingue  des  ouvriers  qui  ont  creusé  un  trou  dans 
la  glace  épaisse  de  l'étang.  Ils  la  brisent  à  coups  de  hache,  et  la 
chargent  sur  des  voitures  pour  la  transporter  à  la  ville.  Cette 
glace  est  soigneusement  conservée.  On  s'en  sert  en  été  pour  tenir 
au  frais  les  aliments  et  les  boissons. 

Sous  le  tilleul,  dépourvu  de  tout  feuillage,  il  y  a  deux  barques 
que  les  pêcheurs  ont  retirées  de  l'étang  dès  les  premiers  froids. 
Une  épaisse  couche  de  neige  les  couvre  presque  entièrement. 

Derrière  l'étang  s'élèvent  les  bâtiments  solides  d'une  grande 
ferme.  Sûrement  elle  fait  partie  du  village  voisin,  dont  les  mai- 
sons semblent  disparaître  sous  la  neige  abondante.  Tout  en  est 
couvert.  Les  collines  qui  s'élèvent  à  l'horizon  sont  toutes  blanches, 
et  le  ciel  gris  paraît  annoncer  de  nouvelles  chutes. 

Quel  temps  épouvantable  pour  les  oiseaux  affamés  qui  ne  trou- 
vent plus  ni  grains,  ni  insectes  pour  apaiser  leur  faim  dévorante. 
Des  corneilles  au  plumage  noir  vont  se  reposer  sur  les  branches 
du  tilleul,  après  avoir  vainement  cherché  de  la  nourriture  pendant 
toute  la  journée.  La  nuit  viendra,  et  leur  faim  cruelle  les  tour- 
mentera davantage.  Ecoutez  ces  vers  simples  et  beaux  qu'un  poète 
français,  Guy  de  Maupassant,  a  consacré  à  ces  pauvres  bêtes  qui 
souffrent  si  cruellement  pendant  une  «Nuit  de  Neige»: 
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Oh!  la  terrible  nuit  pour  les  petits  oiseaux! 
Un  vent  glacé  frissonne  et  court  par  les  allées. 
Eux,  n'ayant  plus  l'asile  ombragé  des  berceaux, 
Ne  peuvent  pas  dormir  sur  leurs  pattes  gelées. 

Dans  les  grands  arbres  nus  que  couvre  le  verglas, 
Ils  sont  là,  tout  tremblants,  sans  rien  qui  les  protège. 
De  leur  œil  inquiet  ils  regardent  la  neige, 
Attendant  jusqu'au  jour  la  nuit  qui  ne  vient  pas. 


5.  La  grande  vîlle. 

Nous  voici  au  centre  d'une  grande  ville  populeuse.  La  vaste 
place  que  nous  voyons  devant  nous,  est  toute  remplie  du  bruit  perçant 
causé  par  le  mouvement  continuel  des  voitures  et  du  chemin  de  fer. 
De  larges  rues,  animées  de  centaines  de  piétons,  s'y  entrecroisent. 

A  droite  se  trouve  la  gare  du  métropolitain  aérien,  qu'un  express 
vient  de  quitter.  Les  derniers  wagons  disparaissent  sous  la  voûte 
d'une  maison  percée  par  un  tunnel.  Un  autre  train  part  à  l'instant 
même.  La  cheminée  de  la  locomotive  vomit  des  torrents  de  fumée. 
Le  fourgon  des  bagages  et  un  compartiment  du  premier  wagon  ont 
déjà  dépassé  le  quai. 

Le  grand  édifice  rouge  au  coin  de  la  place,  c'est  l'hôtel  des  Postes, 
qui  renferme  les  bureaux  de  poste  et  télégraphes.  Derrière  la 
vieille  maison  particulière,  s'élève  un  grand  hôtel  confortable  où 
descendent  les  voyageurs  arrivés  par  le  chemin  de  fer.  Ses  fenêtres 
donnent  sur  une  rue  fréquentée,  qui  conduit  à  la  cathédrale,  dont 
on  aperçoit  le  dôme  au-dessus  des  toits  des  maisons.  Il  est  encadré 
par  de  nombreuses  cheminées  d'usines,  qui  s'élèvent  droit  vers  le 
ciel  nuageux. 

Quel  mouvement  vif  sur  l'asphalte  de  la  place!  Une  automobile 
découverte,  conduite  par  le  chauffeur,  traverse  la  voie  du  tramway. 
Elle  est  occupée  par  un  officier  et  une  dame.  Une  voiture  de  place 
se  rend  lentement  à  la  gare,  où  elle  porte  également  un  officier  et 
une  dame  avec  leurs  bagages. 

A  gauche,  une  voiture  de  maître,  attelée  de  deux  chevaux  fringants, 
traverse  la  place.  Sur  le  siège,  un  laquais  est  assis  à  côté  du  cocher. 
Cette  voiture  est  accompagnée  par  un  triporteur,  que  conduit  un 
chasseur  en  livrée  verte. 
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Un  grand  réverbère  en  bronze,  portant  quatre  lampes  élec- 
triques, s'élève  au  milieu  d'un  refuge,  au  centre  de  la  place. 
Nous  en  voyons  un  deuxième  plus  loin,  à  côté  du  viaduc  du  métro- 
politain. On  a  remplacé  l'éclairage  au  gaz,  les  lampes  à  incandescence, 
par  la  lumière  électrique,  devenue  indispensable  à  notre  époque 
dans  les  grandes  villes. 

Un  lourd  omnibus  s'avance  lentement  vers  nous.  Il  traverse  la 
place  sans  s'arrêter,  car  il  est  complet.  Toutes  les  places,  même 
celles  de  l'impériale,  sont  occupées.  Plus  loin,  un  tramway  électrique 
annonce  par  un  signal  de  cloche  qu'il  va  continuer  sa  route.  Une 
dame  se  dépêche  d'y  monter.  On  peut  voir  le  wattmann  sur  la  plate- 
forme. La  ligne  du  tramway  est  indiquée  par  un  numéro  noir,  et 
la  direction,  par  une  plaque.  Les  tramways  transportent  à  prix 
modique  les  voyageurs  d'un  bout  de  la  ville  à  l'autre. 

Un  cycliste  traverse  rapidement  les  rails  devant  le  tramway. 
Il  pédale  avec  vigueur  pour  ne  pas  être  écrasé, 
i  Un  camion  va  entrer  dans  la  rue  à  gauche.  Il  porte  une 
lourde  charge  de  tonneaux  bleus.  Un  autre  chariot  passe  sous  le 
viaduc  et  tourne  à  gauche.  Au  fond  de  la  rue,  encore  assez  loin 
de  la  place,  n^us  distinguons  le  fourgon  jaune  de  la  poste. 

Au  milieu  de  la  place,  un  sergent  de  ville  surveille,  immobile 
du  haut  de  son  cheval,  la  circulation  des  voitures  et  des  piétons. 
Un  autre  agent,  posté  sur  le  trottoir  du  côté  droit  de  la  place, 
donne  des  renseignements  à  un  monsieur  qui  lui  a  demandé  son  chemin. 

Le  rez-de-chaussée  de  la  grande  maison  du  premier  plan  est 
occupé  par  des  boutiques  et  des  magasins.  Afin  que  le  soleil  ne 
décolore  pas  les  marchandises  étalées,  on  a  baissé  la  marquise  de 
la  devanture. 

L'étalage  au  coin  de  la  maison  nous  indique  que  c'est  le  magasin 
d'un  gantier.  Dans  ses  devantures,  un  grand  assortissement  de 
cravates  et  de  gants  de  la  dernière  mode  attire  l'attention  des  passants. 
Une  dame  vient  d'y  faire  des  emplettes. 

Un  facteur  traverse  la  chaussée.  Il  fait  sa  tournée  pour  distribuer 
des  lettres  et  des  cartes  postales. 

Une  dame  élégante,  qui  tient  une  fillette  à  la  main,  veut 
aller  de  l'autre  côté  de  la  place.  D'un  regard  attentif  elle  ob- 
serve les  voitures;  elle  a  retroussé  sa  robe  pour  ne  pas  la  salir  et 
pour  arriver  plus  facilement  sur  le  trottoir  opposé. 
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6.  Le  port  de  mer. 

Quel  tableau  intéressant!  L'artiste  a  dépeint  l'intérieur  d'un 
port  de  mer.  Le  vaste  bassin,  qui  fait  partie  de  l'embouchure 
d'un  fleuve,  est  couvert  de  bateaux  et  d'embarcations  de  toutes 
sortes. 

Sur  le  quai  de  gauche,  avec  ses  grands  pieux  et  ses  escaliers 
en  pierre,  avec  l'entrepôt  et  les  maisons  propres  de  la  rue  qui  longe 
le  port,  on  charge  et  décharge  les  grands  navires. 

La  rive  droite  est  occupée  par  des  chantiers  de  construction,  et 
tout  au  fond,  l'immense  mer  s'étend  à  l'horizon. 

C'est  un  port  de  commerce  fort  intéressant  à  étudier.  Pendant 
la  nuit,  un  grand  paquebot  a  touché  le  port.  Le  feu  du  phare  lui 
a  indiqué  sa  route.  Ce  dernier  s'élève  sur  un  fondement  de  rochers 
à  l'extrémité  du  môle,  où  la  lame  vient  se  briser.  Cette  digue  protège 
et  ferme  le  port. 

Le  grand  cargo-boat  a  été  amarré  au  quai.  Il  a  arboré  le  pavillon 
national  d'Allemagne,  qui  flotte  à  l'arrière  du  bâtiment.  Sa  coque  et 
son  gouvernail  sont  noirs.  La  ligne  de  charge  se  dessine  distincte- 
ment par  sa  couleur  rouge.  Aucun  navire  ne  doit  s'enfoncer  au  delà 
de  cette  ligne. 

La  balustrade  ainsi  que  les  deux  bouées  et  la  passerelle  du  capitaine 
sont  blanches.  Celle-ci  se  trouve  derrière  la  cheminée,  entre  le 
deuxième  et  le  troisième  mât.  A  sa  droite  et  à  sa  gauche  sont 
placés  quatre  canots  de  sauvetage  et  deux  manches  à  air. 

Une  grue  à  vapeur  soulève  des  fardeaux  énormes  que  l'on  fait 
sortir  de  la  cale  du  paquebot,  où  ils  étaient  arrimés  pendant  la 
traversée.  Les  chaînes  de  la  grue  grincent,  tandis  que  les  produits 
d'outre-mer  défilent.  Son  bras  les  porte  aux  wagons  du  train  de 
la  ligne  des  quais,  où  les  marchandises  s'entassent.  Ce  sont  des 
sacs  de  riz  et  de  blé.  Cinq  troncs  d'acajou  ont  été  déposés  sur  les 
rails  de  la  grue,  devant  un  fourgon  chargé  de  chevaux. 

Une  deuxième  grue,  sur  le  bateau  même,  enlève  des  tonneaux, 
probablement  des  barils  de  pétrole,  et  les  dépose  dans  des  gabares, 
où  deux  ouvriers  rangent  la  cargaison.  Au  premier  plan,  une 
autre  embarcation  est  chargée  de  ballots  de  coton.  Le  batelier  fait 
signe  de  la  main  gauche  à  un  camarade  sur  le  quai. 

Une  troisième  gabare  transporte  d'énormes  tas  de  peaux  pour 
quelque  grand  navire.  Elle  est  poussée  par  un  homme  qui  marche 
le  long  du  plat-bord. 
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A  droite  du  paquebot,  à  tribord,  un  trois-mâts  à  la  coque  blanche 
est  prêt  à  partir.  C'est  un  voilier  élégant  de  la  marine  marchande. 
Il  fera  voile  aujourd'hui  même  vers  des  pays  lointains.  Etant  dans 
le  port,  il  a  les  voiles  amenées  comme  tous  les  autres  bâtiments  à 
voile  qui  ont  jeté  l'ancre  à  quelque  distance.  En  effet,  toute  une 
forêt  de  mâts  se  dresse  vers  le  ciel.  Il  y  a  le  petit  yacht  d'un 
sportsman,  un  brick  à  deux  mâts,  et  une  flottille  de  barques  de  pêche. 

Au  delà  du  bassin,  sur  un  embarcadère,  six  voyageurs  attendent 
l'arrivée  du  bateau  de  passage.  Ils  veulent  aller  sur  l'autre  rive 
du  port  pour  rentrer  en  ville.  Derrière  eux,  sur  la  rade,  se  dressent 
les  bâtiments  énormes  d'un  arsenal.  On  y  construit  des  bateaux 
dans  de  vastes  chantiers,  ou  on  les  répare  sur  des  docks  flottants. 

Devant  l'arsenal  est  amarré  un  croiseur  cuirassé  qui  n'a  pas 
encore  terminé  son  armement  d'artillerie.  Quelle  différence  de  con- 
struction entre  ce  gigantesque  bâtiment  de  guerre,  qui  n'est  même 
pas  des  plus  grands,  avec  ses  masses  d'acier  énormes,  et  l'élégant 
voilier  à  trois  mâts! 

Et  pourtant  tous  les  deux  sont  indispensables  à  notre  patrie; 
celui-ci  ne  pourrait  accomplir  sa  tâche  paisible  sans  la  protection 
menaçante  du  premier.  Une  locution  latine  dit:  Si  vis  pacem,  para 
bellum.    «Si  tu  veux  la  paix,  prépare  la  guerre.» 


Wôrterverzeidinis. 


Le  printemps. 


Le  printemps 

le  tableau 

bûê  mh 

nous  voyons 

tDtr  fe^en 

voir 

feî)en 

devant 

t)or 

représenter 

t)otfteIIen 

la  ferme 

ber  ©utê^of,  ber 

33auernï)Df 

la  maison 

baè  §auê 

le  paysan 

ber  Sauer 

couvert 

bebecft 

couvrir 

beberfen 

le  toit 

baè  ^a(^ 

le  chaume 

ber  §alm 

le  toit  de 

chaume 

baê  ©tro^bad) 

le  rez-de- 

chaussée 

baê  (SrbaefcÊofe 

la  remise 

ber  (Sc6ut)i)en 

/    r  r 

la  voiture 

ber  3Sagen 

l'écurie  f. 

ber  ($ferbe=)  ©taïï 

les  chevaux 

bie  ^ferbe 

le  cheval 

baê  ^ferb 

l'étable  f. 

ber  é)taU 

le  bœuf 

ber  Dd)]e,  baê  'ùixnb 

la  vache 

bie  ^uï) 

la  brebis 

baê  @d)af 

la  porcherie 

ber  @(i)tt)e{neftan 

petit 

f(eirt 

l'écheUe  f. 

bie  Seiter,  ©tiege 

il  permet 

er  erlaubt,  geftattet 

permettre 

erlauben 

la  volaille 

baê  gebert)ieÊ) 

monter 

ï)tnauffteigen 

le  poulailler 

ber  ^îi^nerftaiï, 

©eflugelftaU 

le  pigeonnier 

ber  XauÊenfc^lag 

se  trouver 

ftc^  befinben 

au-dessus  de 

oberï)a(b,  îiber 

la  porte 

bie  inx 

ouvert 

geoffnet,  offen 

ouvrir 

offnen 

arriver 

getangen,  anfomtnen 

le  pied 

oer 

l'escalier  m. 

bie  Xreppe 

il  conduit 

er  fiif)rt 

conduire 

fiiï)ren 

le  premier 

ber  erfte 

l'étage  m. 

oer  '^toct,  Daê  ^toci* 

merf 

celui-ci 

biejer 

il  comprend 

er  umfa^t,  entï)dît 

comprendre 

t)erfte^en;  umfaffen 

la  chambre 

baê  3^îî^îT^ei^ 

le  fermier 

ber  $dd)ter,  55auer 

la  famille 

bie  gamilie 

la  fenêtre 

baê  genfter 

la  cour 

ber  ôof 

la  fenêtre  donne  baê  genfter  ge^t  auf 

sur  la  cour 

ben  Sof  ^inauê 

la  caisse 

ber  ^aften 

carré 

t)ieredtg 

placer 

anbringen 

le  mur 

bie  9D^auer 

le  garde- 

manger 

ber  (S:petfefc§ranf 

la  paysanne 

bie  ^duerin 

le  milieu 

bie  mUit 

occuper 

einne^men,  bebecîen 

le  fumier 

ber  ^ûnger, 

engraisser 

biingen 

le  champ 

baê  gelb 

transporter 

fortbrtngert,  fort* 

fd)affen 

au  moyen  de 

mittelê,  mtt§ilfe  t)on 

la  brouette 

bie  ^arre 

laisser 

(liegen)  laffett 

le  tas 

ber  §aufen 

le  chariot 

ber  ïïcferïoagen 

tout 

charger 

belaben 

à  côté  de 

neben 

près  de 

naî)e  bei,  tu  ber  9^d^e 

00  n 

remarquer 

berner  feu,  fe^en 

—    17  — 


la  charrue 

ber  ^Pug 

lequel,  laquelle 

labourer 

(ein  èeïb)  beftelïen, 

pftûaen 

le  châtaignier 

ber  Sîaftantenbaum 

le  pommier 

ber  ^pfeïbaum 

à  gauche 

Hnfê 

à  droite 

red^tê 

la  fleur 

bte  S5ïuîne 

être  en  fleurs 

in  53ïûte  fte^en 

de  même 

eBenfo 

le  pré 

bte  Sfeiefe 

le  premier  plan 

ber  ^orbergrunb 

émailler 

(mit  331umen)ycfimûrfen 

jaune 

gelî» 

blanc,  blanche 

bleu 

rose 

rofafarbtg 

voltiger 

fïûttern 

gracieux,  se 

anmutig 

joli 

nteblic^,  ^ûbfcf) 

le  papillon 

ber  ©(^metterting 

la  branche 

ber  Q'w^iQ, 

fleuri 

blii^enb 

gentil,  ille 

î)ûBf(^,  gierlii^ 

l'oiseau  m. 

ber  35ogel 

le  plumage 

bûê  ©efieber,  bte 

gebern 

noir 

f^trarâ 

siffler 

pfetfen,  ftngen 

gai 

iuftig,  froï)ïtd) 

la  chanson 

baê  Steb 

l'étourneau  m. 

ber  @tar 

construit 

qebaut 

construire 

bauen 

le  nid 

baè  D^eft 

clouer 

nageltt 

le  tronc 

ber  ©tamm 

l'arbre  m. 

ber  ^aum 

la  fillette 

baê  9D^dbc^en 

ils  sont  assis 

fie  |t|en 

assis 

gefeffen,  fi^ettb 

asseoir 

fe^en 

l'herbe  f. 

baê  ®raê 

tendre 

^art,  tvtxâ) 

parer 

la  couronne 

ber  ^rattg 

fêter 

fetertt 

joyeux,  se 

frôbUd),  t)erûnûût 

le  retour 

bte  D^îûdfebr 

regarder 

attbitcfett,  betra(i)teit 

jeune 

iuna 
>■  «j 

la  cigogne 

ber  ®torc^ 

reposer 

ruben,  Iteqen,  ftfeen 

/       '         Î3      fi  er 

la  faim 

ber  êuttaer 

attendre 

ertDûrten 

l'impatience  f. 

bte  Unaebulb 

la  mère 

bte  Mnttn 

rentrer 

§urû(ffommen, 

5utû(ffeï)rett 

rapide 

fcbttell 

apporter 

^erbeitragen 

le  bec 

ber  (Sd)nabel 

la  proie 

bte  53eute 

il  vient 

er  !ommt 

il  vient  de  .  .  . 

er  bat  ger abe,  foeben 

venir 

fommcn 

saisir 

ergreifen,  erjagen 

le  chemin 

ber  SSea 

dont 

tt)ot)on;  beffen,  beren 

la  direction 

bte  9fîid§tung 

donner 

angebett 

le  poteau 

ber  éfabl 

le  poteau  indi 

cateur 

ber  SKegtoeijer 

traverser 

freugen 

devant 

Dor 

le  voyageur 

ber  ^Saitberer 

probablement 

toabrfAetitUcb 

la  ville 

bte  (Stabt 

s'avancer 

t)orriicfen,[i(^nà5ertt 

vers 

gegen,  itt  ber  'îRik)-- 

tung  auf 

la  tête 

ber  ^op\ 

le  chapeau 

ber  §ut 

le  feutre 

Der  §tï§ 

porter 

tragen 

le  sac 

ber  Sfîangen 

le  dos 

ber  Dîûden 

il  tient 

er  ï)d(t 

tenir 

f)alten 

la  canne 

ber  (@|3aàter=)  @tO(f 

la  main 

bte  ^anb 

droit 

recbte 

la  (main)  droite  bte  3^ed)te 

le  chien 

ber  §uîtb 
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fJL  U.11 

vigilant 

linTPrieiix  S6 

btîfiû 

attacher 

ûîibtnben,  feftbtnben 

long,  longue 

lûïlÛ 

1  o  rrkTri  fi 

hîP  ^^PÎUP 

il  court 

et  Ictuft 

courir 

laufen 

le  long  de 

(dngê,  an . . .  entlang 

la  poutre 

ber  ^atfen 

PTltPTldTP 

le  pas 

bet  (Scfeïitt 

l'étranger 

bet  ^rembc 

commencer 

attfûttgen 

aboyer 

beltteit 

furieux,  se 

tt)ûtenb 

la  servante 

bie  90^agb 

se  trouver 

ft(i)  be[tnben 

le  seuil 

bie  @d)tt)eKe 

il  jette 

et  tt)trft,  ftreut 

jeter 

toetfen 

le  grain 

baè  ^orn 

le  pigeon 

bie  Xaube 

la  poule 

baê  §u^n 

ils  accourent 

fteïaufen,  etlen^erbei 

accourir 

f)erbetiaufen 

vite 

le  poussin 

bûê  ^ûîen 

le  coc[ 

ber  §a!^tt 

fier,  fière 

ftoh 

il  fnTnpllp 

pr  ritft 

appeler 

rufen 

le  chant 

baè  ^rd^en 

clair 

ï)ell 

P  p-rj  pn  n  n  t 

C  Ll  dl  vl  i*»  U.  ti 

le  canard 

bie  (Snte 

ils  préfèrent 

fie  jte^en  'oox,  bet)ot'= 

préférer 

t)0t5ie^eti 

le  bain 

baê  S5ab 

frais,  fraîche 

ftifd^,  filial 

ils  courent 

fie  ïaufen 

la  clôture 

ber  Qann 

le  jardin 

ber  ^arten 

nager 

fd)tx)tmmen 

l'étang  m. 

ber  Xetd^ 

même 

feïbft,  fogar 

bêcher 

umgraben 

le  sol 
il  veut 
vouloir 
planter 
le  légume 
maintenant 
le  fond 
quel,  quelle 
le  paysage 
la  route 

sinueux,  se 
le  bord 


ber  S3obeti 
er  tviU 
tnolïen 

^j^angett,  bepftatt^en 
baè  ©emiife 

ber  §tntergrunb 
tDeld) 

bie  éanbfd^aft 
bte@tra^e,berga^r= 

tt)eg 
getounben 
ber  9îanb 


l'arbre  fruitier  ber  Dbftbaum 
le  village         baê  ^orf 


tierbergen,  tjerftecfen 
baè  %al 
ber  ^trc^turm 

m 

bie  ^trc^e 
ber  ^ad^giegel 
couvert  en  tuilesmtt  S^egeln  gebecft 
rot 

ber  «Sonntag;  am 
©onntag 
aïïe 

ber  ©tnttjo^ner 
bie  Umgegenb 


cacher 
la  vallée 
le  clocher 
pointu 
l'église  f. 
la  tuile 


rouge 

le  dimanche 


tous 

l'habitant 
les  environs 

m.  pl. 
le  son 
la  cloche 
le  moulin 
le  vent 


ber  %on,  Sîtang 
bie  ^locfe 
bie  aJ^ûf)ïe 
ber  SSinb 


le  moulin  à  vent  bie  SSinbmiiïjle 


tourner 
l'aile  f. 
haut 

la  montagne 

dresser 

le  ciel 

le  sommet 

encore 

revêtu 

revêtir 

la  neige 

le  valet 

travailler 

guider 


breî)en 
ber  glûgel 

baê  ©ebtrge 
in  bie  |)oî)e  rtc^ten 
ber  Rimmel 
ber  (S^ipfel 
nod) 

be!leibet,  bebecft 
beîteiben 
ber  @d}nee 
ber  Sîned}t 
arbeiten 
fû^reit 
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derrière 

ï)tnter 

traîner 

fort 

ftar! 

les  chevaux 

bie  ^ferbe 

le  cheval 

baê  $ferb 

le  corbeau; 

ber  Ûaht 

pl.  eaux 

vorace 

Qefrdfeig 

ils  suivent 

fie  folgert 

suivre  qn 

jento  folgen 

croasser 

frdd^jen 

herser 

eggen 

briser 

5erbrecî)en,  §er= 

fletnern 

la  motte 

bie  ©rbfd^oEe 

la  terre 

bte  (Srbe 

le  grain 

baê  ^orn 

il  sème 

er  fdt 

semer 

fden 

le  maître 

ber  9}?eifter,  §err 

fait 

gemad^t 

faire 

mac^en 

l'apparition  f. 

bie  érfd^etnung 

faire  son  appa- 

erf^einen 

rition 

entier,  ère 

gang 

réveiller 

auftt)eden 

le  sommeil 

ber  @c^îaf 

l'hiver  m. 

ber  SSinter 

préparer 

t)orberetten 

l'été  m. 

ber  Nommer 

brillant 

ïeu(^tenb 

l'oiseau ;p/.  eaux  ber  Q5oûeI 

lancer 

tDerfen,  fc^mettertt 

l'air  m. 

bte  Suft 

la  roulade 

ber  Xriller,  Sauf 

mélodieux,  se 

tDO^IÎUngenb,  tiebliif) 

l'homme  m. 

ber  SDÎenfc^ 

la  joie 

bie  greube 

profond 

tief 

l'espérance  f. 

bte  |)offnung 

la  force 

bie  ^ûft 

nouveau,  nou- 

neu. 

vel,  nouvelle 

L'été. 

le  jour 

ber  STag 

la  campagne 

baê  Sanb 

le  moment 

la  moisson 

le  blé 

ondoyant 

s'étendre 

loin 

le  foin 

la  colline 

se  trouver 

large 

fertile 

ne  . .  .  que 

dont 

modeste 

la  flèche 

situé 

être  situé 

le  penchant 

le  coteau 

arroser 

le  ruisseau 

clair 

limpide 

poissonneux 

le  cours 

tortueux,  se 

border 

le  saule 

pencher 

le  pont 

la  pierre 

jeter 

la  rivière 

droit 

l'enfant 

baigner 

l'onde  f. 

l'endroit  m. 

perdre 

il  s'élève 

s'élever 

doux,  ce 

la  crête 

bleuâtre 

ensoleillé 

paisible 

cultiver 


ber  ^ugenbtirf,  QîiU 

punit 
bte  (©c^nitter-)  ©m te 
baè  ©etreibe 
tnogenb 
fi^  auèbretten 
toeit  entfernt 
baè  §eu 
ber  §ûgel 
ftc^  befînben 
breit,  tuett 
frud^tbar 
nur 

tt)Ot)on;  beffen,  beren 
einfacf),  fd^Iid^t 
bie  (5£urm=)  ©pi^e 
geïegen 
Itegen 

ber  5ïb^ang 
ber  ^ûgel 
bett)dffern 
ber  S5ac^ 
ftar,  rettt 
îlar,  burc^fid^tig 
,se  fifd^rei^ 
ber  Sauf 

getnunben,  gefrûmmt 

eiîtfaffen 

bie  Sèetbe 

neigen,  beugen 

bte  35rû(f  e 

ber  @teiu 

tîjerfen 

ber  glu^ 

gerabeauê 

baè  ^tnb 

habtn 

bie  SBeEe,  SBoge 
ber  Drt 
t)ernereu 

erer5ebtft(i),fteigt  on 
ft^  er^eben 
fanft 

ber  ^amm 

bïdulid^ 

fonnig 

friebltii^ 

bebauen 
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couper 

burd^fd^neiben 

manier 

^)anbf)ûben 

étroit 

eng 

vigoureux,  se 

frdftig 

le  peuplier 

bte  Rappel 

la  faux 

bie  ©enfe 

l'ombre  f. 

ber  @(i)atten 

rassembler 

fammein 

court 

fur§ 

la  tige 

ber  ^olm 

il  puisse 

er  !onne 

abattre 

um^auen,  ummd^en 

pouvoir 
à  l'entour 

îonnen 

l'aide  f. 

bie  |)t(fe 

ringêumï)er 

à  l'aide  de 

mit  §i(fe  t)on 

moissonner 

ernten 

le  râteau 

bie  ^ar!e,  ber  9^ed)en 

indiquer 

an^etgen 

le  bois 

baê  |)dI§ 

mûr 

reif 

la  javelle 

ber  (Sc^tDaben 

la  tige 

ber  ©tengel,  §a(m 

la  besogne 

baê  ®ef(î)dft,  bie 

l'épi  m. 

bie  S^re 

5Irbeit 

balancer 

totegen 

laisser 

ûberïaffen 

chaud 

iDarm 

la  femme 

bie  grau 

le  bluet 

bie  ^ornblume 

occuper 

befc^dftigen 

le  coquelicot 

bie  Matfi^rofe, 

lier 

binben 

SO^o^nblume 

la  gerbe 

bie  ©arbe 

animer 

beleben 

le  lien 

baê  35anb 

l'aspect  m. 

ber  5ïnB(icf 

courber 

friimmen,  biidÊen 

vif,  vive 

(ebïiaft 

le  sol 

ber  ©rbboben 

le  mécontente- 

bie Un^ufrtebenfieit 

fatigant 

anftrengenb,  er* 

ment 

miibenb 

l'ornement  m. 

ber  (S(^mu(f 

le  pied 

ber  gufe 

inutile 

nu^bè,  unnit| 

nu 

nacÊt,  blofe 

le  villageois 

ber  ^orfbetDo|ner 

la  nuque 

baê  ®enid,  ber 

offert 

angeboten 

D^aden 

offrir 

anbteten. 

le  mouchoir 

baê  Xafc^entud) 

le  service 

ber  ^tenft 

laborieux,  se 

arbettfam,  flet^ig 

le  journalier 

ber  Xageïi3î)ner 

chasser 

t)erjagen 

aider  qn 

jem.  ^eïfen 

le  gîte 

baê  Sager 

enlever 

auègie^en 

pauvre 

arm 

la  blouse 

ber  ^ittel,  Dîocf 

le  lièvre 

ber  §afe 

le  faucheur 

ber  SOM^er 

se  sauver 

\x6)  retten,  \x6) 

retrousser 

auffremjpen 

flûc^ten 

la  manche 

ber  Srmeï 

effarouché 

aufgefà)euc^t,  er= 

la  paille 

baê  @tro^ 

fâ)redt 

il  protège 

er  fd^û^t 

entasser 

an^dufen 

protéger 

f^û^en' 

dresser 

aufrid)ten 

le  visage 

baê  5Inta|,  %t\\^i 

la  meule 

ber  ©djober,  bte 

l'ardeur  f. 

bie  ©lut,  éifee 

(®etreibe=)  SO^anbel 

il  a  (bien)  chaud  thm  ift  (je^r)  tDûrm 

sec,  sèche 

troden 

la  sueur 

ber  @cf)tî)ei^ 

il  pourra 

er  inirb  îonnen 

il  ruisselle 

er  riefeït 

mis 

geïegt 

ruisseler 

riefein 

mettre 

ïegen 

le  front 

bie  @tirn 

la  grange 

bie  @d)eune 

le  compagnon 

ber®efdî)rte,®eiîDffe 

la  voiture 

ber  3Sagen 

couper 

fdjiieiben 

le  sommet 

ber  eSHpfel 
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atteler 

befpannen 

complet,  ète 

DoÏÏftdnbtg 

bai 

braun(rot) 

gâter 

Derberben 

charger 

beïûben 

la  pluie 

ber  9fîegen 

sécher 

trocÉnen 

obliger 

^toingen 

faner 

ttntddkn,  t)erboïren 

interrompre 

unterbre(^en 

il  s'appelle 

er  nennt  ftd^,  ^et^t 

espérer 

î)offen 

s'appeler 

j'ai  réussi  à  . . . 

eê  ift  mir  gelungen 

le  tas 

ber  §aufen 

réussir 

geïtngen,  glûden 

quelques-uns 

eintge 

abriter 

bergen 

faire 

mac^en;  laffen 

grâce  à 

banf 

passer 

tr)ettergeï)en 

assidu 

etfrtg,  emftg 

la  fourche 

bte  gorîe 

acharné 

^artndcîig,  unt)er= 

placer 

fteïlen 

broffen. 

entasser 

ûuf{)dufen 

le  chargement 

baê  ^uflaben 

terminer 

beenbigen 

L'automne. 

rentrer 

einfa{)ren,nacÊ)§aufe 

f^affen 

l'automne 

ber  ^erbft 

le  grenier 

ber  ^ptxdjti,  ^oben 

le  vent 

ber  Èèinh 

se  hâter 

beeiïen 

âpre 

rau^ 

gros,  grosse 

hxâ,  bic^t 

siffler 

pfetfen,  mf)tn 

le  nuage 

bie  molk 

tourbillonner 

burd^etnanber 

sombre 

finfter,  trûbe,  bunîel 

iDtrbetn 

accumuler 

an^dufen,  auftûrmen 

la  rafale 

ber  (^inb=)  ©tofe 

l'orage  m. 

baè  ©etDttter 

violent 

îieftig 

tarder 

gôgern 

la  feuille 

baè  ^latt 

éclater 

aitêbrec6en 

mort 

geftorben,  tôt 

il  ne  tardera  pas  eê  tcirb  balb  ûuê= 

mourir 

fterben 

à  éclater 

brec^en 

gris 

grau 

le  temps 

baê  3Setter 

ils  deviennent 

fie  tDerben 

il  fasse 

er  mad^e 

devenir 

ïuerben 

il  fait  beau 

'eê  ift  fi^oneê  SKetter 

de  plus  en  plus  immer  me^r 

temps 

rare 

jelten 

le  tonnerre 

ber  donner 

pluvieux,  se 

regnerifii) 

gronder 

grollen 

pourtant 

bennp^ 

l'éclair  m. 

ber  mi^ 

l'abondance  f. 

ber  Uberflu^ 

éblouir 

blenbert 

le  fruit 

bte  gruc^t 

le  zigzag 

ber  Qxd^ad 

la  vigne 

ber  SSeinftod,  3Setn 

la  volée 

ber  g(ug 

il  couvre 

er  bebecît 

il  s'enfuit 

er  entflte^t 

le  mur 

bie  S[Rauer 

s'enfuir 

entfUeî)en 

pris 

genommen,  ange= 

le  colombier 

ber  ^aubenfi^ïag 

prendre 

nommen 

pleuvoir 

regnen 

ne^men 

il  va 

er  ge^t 

le  potager 

ber  ©emûfegarten 

aller 

geï)en 

produit 

î)ert)orgebracî)t 

il  va  pleuvoir 

eê  tuxrb  balb  regnen 

produire 

^ert)orbringen 

ils  pourraient 

fie  iDûrben  îônnen, 

le  chou 

ber  ^o^( 

fônnten 

la  salade 

ber  (Salât 
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le  melon 

bie  SOÎelone 

la  fabrication 

bie  §er[teC[ung,  3"- 

le  concombre 

bte  ®urfe 

berettung 

le  carré 

baê  55eet 

le  sucre 

ber  3u(fer 

le  grand  soleil  bie  ©onnenbïume 

le  laboureur 

ber  Sanbîîtann 

mou,  mol,  molle 

tDeîcf) 

les  gens  m.  u.  f. 

bte  Seule 

le  verger 

ber  Dbftgarten 

endurcir 

ab^drten 

le  garçon 

la  peine 

bte5mû^e,£aft,^rbeît 

jardinier 

ber  (SJdrtnerburfcEie 

le  pas 

ber  ©c^ritt 

appliquer 

anïegen 

la  ramasseuse 

bte  (5{uf=)Sefertn 

l'échelle  f. 

bte  Setter 

le  dos 

ber  "^Mtn 

blanchir 

tueife  an[treîd)en, 

fouiller 

bur(^tr)ûï)ïen 

le  sillon 

bte  gurc^e 

la  chaux 

ber  taïf 

tracer 

^ieî)ert 

empêcher 

tier^inbern 

le  chasseur 

ber  Sdger 

la  chenille 

bte  9îaupe 

la  laisse 

bte  ^oppeî,  bte  Seîite 

ramper 

flettern 

il  mène 

er  fû^rt 

ronger 

gernagen 

mener 

fû^ren 

se  glisser 

fic^  etnfcî)Iet(^en, 

l'animal  m. 

baê  Xter 

fd^ldttgeln 

il  sent 

er  rtec^t,  totttert 

la  cueillette 

bte  (Dbft.)  ©ritte 

sentir 

fûî)ïen,  ried^eit 
baê  3fîeb^u^tt 

il  recueille 

er  famttteit 

la  perdrix 

recueillir 

fammein 

le  nez 

bte  DZafe 

la  corbeille 

ber  ^orb 

avoir  bon  nez 

etnefeîne(©pûr=)  92afe 

le  banc 

bte  33an! 

^abeit 

la  grappe 

bte  ^raube 

le  berger 

ber  ©c^dfer 

le  raisin 

bte  SBetntrauBe 

le  chien  de 

la  prune 

bte^Paume,3tt'^tfcî)e 

berger 

ber  ©c^dfer^uîtb 

la  poire 

bte  S3trne 

garder 

bett)ac^en,  ^ûten 

séparer 

trennen 

le  troupeau 

bte  §erbe 

le  sentier 

ber  gu^pfab,  ©tetg 

la  brebis 

baê  ©c^af 

longer 

ettttang  laufert 

brouter 

abït)etben,  abgrafen 

justement 

grabe 

le  mouton 

ber  §aiîtmel 

remuer 

auftî)û!)îen,  ^erum= 

se  serrer 

fid)  brdngett 

tperfett 

les  uns  contre 

(bte  einen  gegen  bie  ans 

arracher 

^erauêret^en, 
berauêëo(en 

les  autres 

bern  =)  gegenettt* 

anber 

la  pomme  de 

le  cerf-volant 

ber  (^û))ter=)  ^racften 

terre 

bte  ^artoffel 

planer 

fd)tnebeit 

la  betterave 

bîe  Sflunîeîrùbe, 
3ucÊerrûbe 

à  l'aide  de 

mit  §ilfe  Don,  Der* 
ntitteiê 

le  gazon 

ber  Sfîafett 

la  ficelle 

ber  33titbfaben,  bie 

cultiver 

anbauett 

©d^nur 

surtout 

befonberê 

apparaître 

erfdjeinen,  ^um  ^or- 

l'Allemagne  f. 

^eiitfd)îanb 

\6)m\  fommen 

utiliser 

nuljbar  mac^en,  t)er= 

le  pli 

bîe  galte 

iDenbeit 

le  terrain 

baê  ©eïditbe 

l'industrie  f. 

bte  Snbii[trte,  baê 

abriter 

fd)ûl3en,  Derbergen 

©cmerbe 

le  feuillage 

baê  Saiib 
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rougeâtre  rotïtd) 
épais,  sse  bi(^t 
bruire  raufc^ett 
s'étendre        fid)  auêbeî)nen 
à  perte  de  vue  fo  tvtit  baê  Stuge 
ïei(i)t 

disparaître  tjerfd^iDinben 
le  brouillard     ber  ÛtM,  S)unft 
l'oiseau  de  pas- 
sage m.       ber  3ugt)ogeI 
rassembler  Detetnigen 
la  troupe        bie  ©d^ar,  ber 

(£d)tt)arm 
pris  genommen 
le  vol  ber  glug 

le  climat         baê  Mima 
clément  îittlbe 
ils  reviendront  fie  toerben  ^uriicf* 

feï)ren 

revenir  §urûdfeï)ren 
la  rigueur       bie  ©trenge,  3flauï)ett 
pourtant  bennoi^^ 
l'avantage  m.   ber  ^orgug 
surpasser        ûbertreffen,  ûber* 
tt)tegen 

de  beaucoup    um  t)teleè 

le  désagrément  bie  Unanneï)mlt(^îett 

causer  t)erurfad)en 

la  température  ber  SKdrmegrûb,  bie 

^em^eratur 
diminuer  abneï)men 
de  jour  en  jour  t)on  4ag  Xag 
laborieux,  se  flet^tg 
récompenser  be(oï)nen 
entier,  ère        gan^,  gefamt 
confier  ant)ertrauen 
la  semence       ber  @ame 
se  mûrir         reif  tDerben,  auê= 

reifen 

rougir  rot  tuerbert 

pendre  î)dngen 
le  rameau        ber  QVOtXQ,  %\i 
dorer  t)ergolben 
parer  fd)mûcfen 
le  fond  ber  ®runb 

la  plaine         bie  (Sbene 
la  vapeur        ber  ®am^f,  9^e6eî, 
^unft. 


L'hiver. 


épais,  sse         hxd,  bi^t 

la  couche       bie  Sage,  ^ecfe 

la  neige  ber  @^nee 

le  sol  ber  (Srbboben 

glacé  gefroren 

plein  t)oK 

en  plein  hiver  mitten  im  SSittter 

désolé  obe 

le  froid  bie  ^dlte,  ber  ^roft 

le  loup  ber  SBoïf 

le  froid  de  loup  bie  ^unbeîdîte 

congeler         gefrieren  tna^en 

transformer  t)ertt)anbeïn 

la  glace  baè  (£tè 

solide  feft 

le  glaçon        ber  (Siê5a|)fen 

la  gouttière      bie  ^a(^rtnne 

la  fête  baê  geft 

Noël  m.  SKetf)îîad)ten 

clos  t)erf^Ioffen 

l'impatience  f.  bie  Ungebulb 

attendre  ertuarteit 

les  étrennes/".p/.bie  2Beiî)nad)têge* 

jd)en!e(t.î5rati!reid): 
^Zeuja^rêgefcïjenfe) 

amuser  beïufttgen,t)ergnûgen 

le  bonhomme    ber  ^erl 

le  bonhomme  de 

neige         ber  «Sc^neemann 

arrondir         runben,  friimmeu 

la  casserole      bie  ^ajferoïïe 

il  sert  er  bient 

servir  de         bien  en  al§> 

attacher  nmbinben 

le  foulard        baê  Xuc^ 

la  place  bie  ©telle 

l'œil  m,  baê  5ïuge 

les  yeux         bie  togen 

le  charbon       bie  ^O^le 

énorme  ungeî)euer 

retrousser        in  bie  |)0^e  ftûlpen 

le  nez  retroussé  bie  ©tûl^nafe 

coiffer  bebeden 

le  bounet  bie 

descendre       î)inabge|en,  ^inab* 
rei(ï)en 
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l'oreille  f. 
il  met 
mettre 
la  pipe 
la  bouche 
le  camarade 

admirer 

le  chef-d'œuvre 

rouler 

la  boule 

lancer 

la  contempla- 
tion 
muet,  tte 
souffler 
le  doigt 
réchauffer 
mêler 
le  fichu 
le  carreau 
évident 
il  a  froid 


er  fefet,  ftedt 
fe^en,  anlegen 
bie  Xabafê))fetfe 
ber  SDÎunb 
ber  ^amerab, 

fd^rte 
betDunbern 
baê  aj^etftemerf 
roUen 

bie  Sîugel,  ber  Q3aa 
ïDerfen,  j(^îeubern 


la  part 
prendre  part 
la  joie 
général 
le  tablier 
monter 
le  traîneau 
glisser 
le  patin 
ils  courent 
la  vitesse 

uni 
dur 

rejoindre 

patiner 

sembler 

endurci 

le  pardessus 

le  gant 

fourré 

garantir 

occuper 

battre 


bie  ^etra(i)tung 
ftumm 
Mafen 
ber  ginger 
ertodrmen 
mifc^en 
baê  ^a(êtud§ 
baê  èierecf 
offenbar 

t^m  ift  fait,  eê  friert 

ber  %zx{ 
teilne^men 
bie  greube 
aïïgemetn 
bie  ©c^ûrje 
ftetgen 

ber  @(i)ïttten 
gletten 

ber  ©d^Httfd^u^ 
fie  laufett 

bie  ©efd^totnbigfett, 

©c^neûtgfett 
eben,  glatt 
^art 
etn^olen 

©c^Iittf^uï)  (aufen 

fd^einen 

abgel)drtet 

ber  Ùber§ie{)er 

ber  Çaubfd^u^ 

auê  ^elà,  ^elâ  .  .  . 

fdjûtjen 

befd)dftigen 

brefdjen 


le  fléau 

le  jour 

ils  ressentent 

ressentir 

piquant 

suffisant 

suffire 

le  repas 

délicieux,  se 

le  moineau 

picoter 

perdre 

se  rassasier 

le  maréchal- 

ferrant 
la  forge 
perdre 
le  fer 

le  voiturier 

aider  qn 

remplacer 

le  marteau 

s'agenouiller 

le  sabot 

le  charretier 

l'ouvrier 

creuser 

le  trou 

l'étang  m. 

briser 

le  coup 

la  hache 

soigneux,  se 

conserver 

tenir  au  frais 

l'aliment  m. 

le  boisson 

le  tilleul 

dépourvu 

dépourvoir 

la  barque 

retirer 

le  bâtiment 

sûr 

la  partie 
faire  partie  de 

voisin 


ber  ^refcî)flegel 
baê  Xageêa^t 
fie  em^finben 
em|3finben 
fc^netbenb 
genûgenb 
genûgen 
baê  2J?a^r 
fofta^,  îoftbar 
ber  ©perltng 
aufpicfen 
Derlieren 
fdttigen 

ber  §uffcî)mteb 
bie  êc^mtebe 
t)erlteren 

baê  ©ijen,  §ufetfen 
ber  guïirmann 
jemanbem  ^elfen 
erfegen 
ber  Çammer 
[tc^  meberfnien 
ber  §uf 
ber  guï)rmann 
ber  feetter 
graben,  fc£)(agen 
baè  Sod) 

ber  SSetl)er,  Xetd) 

§erbred)en 

ber  ©c^(ag 

bie  %it,  baê  m\ 

forgfdWg 

aufbetoa^ren 

frtfd§  ^aïten 

baê  Dîa^rungêmtttel 

baê  ©etrdnf 

bie  Sinbe 

entblo^t,  beraubt 

entblô|en 

baê  35oot 

[)erauê§te^en 

baê  ©ebdube 

ftd)er 

ber  XetI 

(etnen  Xeil  biïben,)  ge= 

f)oreîi  §u 
benadjbart 
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disparaître 

abondant 

gris 

annoncer 

la  chute 

le  temps 

épouvantable 

affamer 

ne  ...  ni ...  ni 

l'insecte  m. 

apaiser 

dévorant 

la  corneille 
se  reposer 

la  nourriture 

la  nuit 

il  viendra 

venir 

cruel,  elle 

tourmenter 

davantage 

écouter 

le  vers 

le  poète 

consacrer 

la  bête 

ils  souffrent 

souffrir 

terrible 

glacé 

frissonner 

l'allée  f. 

l'asile  m. 
ombragé 
le  berceau 
la  patte 
le  verglas 
trembler 
protéger 
inquiet,  ète 
attendre 


t)erf(^tt)inben 
ûBermd^tg,  reicÈ)Ii(^ 
grau 

anfûnbigen 
ber  gaïï 
baê  ^Setter 

toer^ungern 
tceber  —  no(i) 
baê  Snfeît 
beru^igen,  ftiHen 
unerfattlti^,  t)er^ 

ge^renb 
bie 

auèru^en,meber== 
laffen 
bie  D^a^rung 
bie  9^ad^t 
er  iDÎrb  !ommen 
fommen 
graufam 
qudien 
TîO(^  meï)r 
î)ôreii,  anï)oren 
ber  ^erê 
ber  ^id^ter 
tt)tbmen 
baè  Xier 
fie  (eiben 
leïben 
fc^rei^Ud^ 
etfig 

fc^aubern,  frôftein 
ber  ^aumgang,  bie 

^Uee 
bie  3iiPu(i)tftdtte 
fc^atttg 

bie  3Ktege,  baê  Skt\i 

bie  ^fote,  ber  gufe 

baê  ©latteiè 

^tttern 

fc^ii^en 

unruf)ig 

ertoarten. 


La  grande  ville. 


le  centre 
populeux,  se 


ber  WxM^uxvîi 
tiotfreic^ 


vaste  brett,  gerdumtg 

remplir  anfûlleit 

le  bruit  baê  ©erdufcî) 

percer  burd)bringen 

causer  Derurfac^en 

le  mouvement  bie  55eit)egung,  ber 
^erfe^r 

continuel,  elle  beftdiîbtg,  unauff)ôr= 

la  voiture       ber  SKagert 
le  chemin  de  fer  bie  ©tfenba^n 
animer  belebert 
la  centaine       baê  ^unbert 
le  piéton        ber  gu^gdnger 
s'entrecroiser   fic^  freu^en 
la  gare  ber  ^aï)nf)£)f 

le  métropolitain  bie  @tabtéai)n 
aérien,  nne      in  berSuftbefînblid^, 
oberirbifd^ 
ber  ©d^neïlgug 
ber  ©tfenba^ntuagen 
t)er|c^tt)tnben 
baê  éJetDotbe 
ber  ^ugenbïi(f 
ber  @cï)ornftein 
auêfpeten,  auêftofeen 
ber  ètrom,  bte  glut 
ber  Sf^aud^ 

ber  @iiter=,  (^t)ç>a& 

tragen 
baê  ©e^dd 


l'express  m. 
le  wagon 
disparaître 
la  voûte 
l'instant  m. 
la  cheminée 
vomir 
le  torrent 
la  fumée 
le  fourgon 

le  bagage 
lecompartimentber  ^bteil 


dépasser 
le  quai 
l'édifice  m. 
le  coin 
l'hôtel  des 

Postes  m. 
le  bureau 
le  télégraphe 

particulier,  ère  m6)i  offentltl^ 
la  maison  parti- 


f)tnauêfaï)ren  ûber 
ber  ^a^nfteig 
baê  @ebdube 
bte  ©de 

baê  §au|)t^o[tamt 
baê  %mi 
ber  Xelegrapf) 


culière 
confortable 
descendre 
le  voyageur 
fréquenté 
la  cathédrale 


baê  ^o^n^auê 

bequem,  be^agïtd) 

abfteigen 

ber  Sfîetfenbe 

belebt 

ber  ®om 
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le  dôme 
encadrer 
l'usine  f. 
nuageux,  se 
l'asphalte  m. 


bie  ^up)3el 
einra^men,  iimgeben 
bie  gabrif 
tuolfig 
ber  5lf)3Î)aIt 


'automobile  f.  ber  ^rafttDagen,  baè 

(feltener  m.)  5Xutomobtl 
découvert  offen 
le  chauffeur     ber  5iif)rer,  Senfer 
la  voie  ber  ^eg,  éd^tenen- 

ftrang 

le  tram(way)    bie  (Strû^enbaï)n 
la  voiture  de    bie  %XQ\6)lt 
place 

la  voiture  de    bie  ^ut)cf)e 
maître 

fringant         Ïe6ï)aft,  feurig 
le  siège  ber  ^utfd)erbo(i 

le  laquais        ber  33ebtente 
le  triporteur    baê  ©epddbreirab, 

®efd)dftêbreirab 
le(vélo-)  chasseurber  (rabfaîirenbe)  S3ote 
la  livrée         baê  S5ebienten!(eib, 

bie  Siuree 
le  réverbère     bie  ©tra^enïaterne 
le  bronze         bie  ^^ron^e 
électrique  eleftrifcÈ) 
le  refuge         bieSîettungêtnfel  (auf 
BeleBt.  ©tca^enbammen) 
le  viaduc        ber  S5ogen,  ^iabuft, 

bie  llnterfûï)riing 
remplacer  erfe^en 
l'éclairage  m.    bie  ^eleuc^tung 
le  gaz  baê  (SJa» 

la  lampe  à  in-  bie  ®aêglii{)litf)t:= 

candescence  Sampe 
indispensable    unentbeï)rïic^,  fe^r 

notig 

l'époque  f.        baê  3^^^^!^^^^/ 

complet,  ète  befe^t 

l'impériale  f.  baê  ^erbecf 

le  signal  baê  3^icî)en 

la  route  ber  2Beg,  bie  gaf)rt 

monter  auffteigen,  einfteigen 

le  wattwan  ber  SBageufiiljrer  (ber 

eleftrijcî)en  S3at)n) 

la  plateforme  bie  ^^(atlfonu 


indiquer 
le  numéro 
la  direction 
la  plaque 
transporter 
le  prix 
modique 
le  voyageur 
le  bout 
le  cycliste 
traverser 
le  rail 
pédaler 
la  vigueur 
écraser 
le  camion 
le  tonneau 
le  chariot 
tourner 


anjetgen 

bie  9^ummer 

bie  $Ricf)tung 

bieXafel,  baê  (Sd)ilb 

beforbern 

ber  ^reiê 

mdfeig 

ber  ga^rgaft 
baê  (Snbe 
ber  3flabfa^rer 
ûber]c|reiten 
bie  èàjiene 
rabfa^ren,  treten 
bie  ^aft 
ûberfa^rert 
ber  DfloUtuagen 
bie  Xonne 
ber  Safttcagen 
n:)enben 


le   sergent  de 

ville  ber  ©d)u^mann 

surveiller  iiberti:)a(i)en 
immobile  unbetueglid^ 

du  haut  de  t)on  . . .  ^erab 
la  circulation   ber  ^erfe^r 
l'agent (depolice)ber  ©d^u^mann 
poster  auffteïïen 
le  renseigne- 
ment bie  5(uê!unft 
le  rez-de- 
chaussée      baê  @rbgefd)ofe 
la  boutique      ber  (fleinere)  Saben 
le  magasin      baê  3Sarenï)aiiê, 

décolorer        auêbleid)en,  ent= 
fdrben 

la  marchandise  bie  3Bare 
étaler  auêlegen,  auêftellen 

baisser  {)erunteriaffen 
la  marquise     ber  Seinent)or(}ang, 
baê  ©ounenâelt 
la  devanture    baê  ©djaufeiifter 
l'étalage  m.      bie  ^Uiêlage 
le  gantier  ber§anbfd}u^mad}er 
l'assortissemeut baê  Sager,  bie  5ïuê= 

m.  tuaf)l 
la  cravate       bie  ^raDatte,  ber 
(Sdjlipê 
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le  gant 
attirer 
le  passant 
l'emplette  f. 
le  facteur 
la  chaussée 
la  tournée 

distribuer 

la  carte  postale 

la  fillette 

le  regard 

attentif,  ve 

observer 

retrousser 

la  robe 

salir 

opposé 


ber  §anb]d§uf) 
angtefien,  anto(fen 
ber  35orûberge^enbe 
ber  (Sinfauf 
ber  S3rieftrdQer 
ber  (i5a^r=)  ®amm 
ber  Sfîunbgang,  bie 

3^unbe,  ^efteHung 
t)ertetlen,  auêtragen 
bie  ^oftfarte 
baê  aJ^dbc^ett 
ber  md 
aufmerffam 
5eo6ad)ten 
raffen 
baê  ^teib 
6efcÈ)mu^en 
gegenûberliegenb. 


Le  port  de  mer. 


Le  port 

la  mer 

l'artiste 

dépeindre 

vaste 

le  bassin 

l'emboucliure  f. 

l'embarcation  f. 

le  quai 

le  pieu 

l'entrepôt  m. 

décharger 
le  navire 
la  rive 
le  chantier 
le  chantier  de 
construction 
l'horizon  m. 
le  commerce 
étudier 
le  paquebot 
toucher 
toucher  le  port 

le  phare 
indiquer 


ber  ^afen 
baê  Wttx 
ber  ^ûnftler 
abma(en,  barfteïïen 
tt)eit 

baê  33ecfen 

bie  9]îûnbung 

baê(2Ba]fer=)gaf)r§eug 

bieUferftra^e,  bernai 

ber  Pa^I 

ber  éagerfc^uppen, 

©peic^er 
entlaben 
baè  ©c^iff 
baê  Ufer 
ber  53aujj(a^ 

bie  SSerft 
ber  §ort§ont 
ber  Çanbet 
betracÉ)ten,  ftubieren 
baê  ^afetboot 
berut)ren 

in  ben  ^afen  etn* 

laufert 
ber  Seuc^tturm 
angeigen,  angeben 


le  fondement 

le  rocher 
l'extrémité  f. 
le  môle 

la  lame 

la  digue 

le  cargo-boat 

amarrer 

arborer 

le  pavillon 

flotter 

le  bâtiment 

la  coque 

le  gouvernail 

la  ligne  de 

charge 
se  dessiner 
distinct 
s'enfoncer 
au  delà  de 
la  balustrade 


ber  Unterbau,  baê 

gunbament 
ber  gelfen 
baê  duèerfte  (Snbe 
ber  ^afenbamm,  bte 

bie  ^ranbung,3[BeEe, 

@ee 
ber  ^amm 
ber  gra(^tbam|)fer 
feftmad)en 
^iffen 
bie  giagge 
ïDe^en 

baê  ga^rgeug,  ©(i)iff 
ber  ^umpf 
baê  (Steuerruber 


bie  Sabelinie 
ab^eben 
beutlic^ 
etntaud^en 
ûber  . . .  ^inauê 
baê  ©eldnber,  bte 
9îeling 
ainsi  que  jotoie 
la  bouée        ber  9fîettungêring 
la  passerelle     bte  S3rûde 
le  mât  ber  9[)îaft 

le  canot  baê  S5oot 

le  sauvetage     bie  ^^îettung 
la  manche  à  air  ber  £uftfd)ac^t,  ^en= 
ttlator 

la  grue  ber  ton 

la  grue  à  vapeur  ber  ^ampffran 


soulever 
le  fardeau 
la  cale 

arrimer 
la  traversée 
grincer 
les  produits 

m.  pl. 
d'outre-mer 
défiler 


emporfjeben 
bie  Saft 

ber  (©cf)ip=)  Sabe- 

ranm 
Derftauen 
bie  Ûberfa^rt 
fnarren,  Mrfd)en 
bie  (Srgeugniffe 

iiberfeetfii) 
Dorûbergïetten 


lalignedesquaisbie  ^afenba^n 
la  marchandise  bte  3Bare 
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entasser 
le  riz 

l'acajou  m. 
le  fourgon 
le  baril 
le  pétrole 
déposer 
la  gabare 

ranger 

la  cargaison 
le  ballot 
le  coton 
le  batelier 
faire  signe 

la  peau 

pousser 

le  plat-bord 

le  tribord 

le  bâbord 

le  trois-mâts 

le  voilier 

la  marine  mar 

chande 
la  voile 
faire  voile 
amener 
l'ancre  f. 
la  distance 
en  effet 
le  yacht 
le  sportsman 
le  brick 

la  flottille 


auff)àufen 
ber  Dîeiê 

ber  @ù  terra  a  g  en 
bac^ 

baô  ^^^^etroleum 

ineberlegen 

bie  (Scf)ute,  ber  (fiadie, 

breite)  Saftfa^n 
anorbnen,  uerteilen 
bie  Sabung 
ber  55allen 
bie  Q^ûumraoUe 
ber  (0-ïuB=)  Schiffer 
3eiii)en  geben,  ratn= 

fen 
ba§  gell 
norraàrtêftoBen 
ber  Saufborb 
ba^5  eteuerborb 
bûè  53acfborb 
ber  ^reimafter 
ber  Régler 

bie  ^anbelèflotte 

baê  Segel 

Segel  feçen,  fegein 

ein^iefien,  reffen 

ber  5(nfer 

bie  ©ntfernung 

in  ber  xat 

bie  SacÈjt 

ber  Sportêmann 

bie  ^rigg,  ber  ^Voti^ 

mafter 
bie  (fleine)  glotte 


la  pêche 

la  barque  de 

pêche 
au  delà  de 
Tembarcadère 

m. 

le  bateau  de 

passage 
la  rade 

se  dresser 
l'arsenal  m. 

flotter 

le  dock  flottant 
le  croiseur 
cuirasser 
l'armement  m, 

l'artillerie  f. 

la  différence 

la  construction 

gigantesque 

la  masse 

l'acier  777. 

indispensable 

accomplir 

la  tâche 

paisible 

la  protection 

menacer 

la  locution 

latin 

la  paix 

préparer 


ber  5i)(i)fang 

baê  gt]df)erBoot 

jenfeitê 

bie  SanbungêBriicfe 

baè  gàf)rboot,  bie 

.  gàf)re 
bie9îeebe(auBerer  3:eil 

eines  ôafenê) 

\\&)  er^eben 
bie  3Berft  (^um  53au 
Don  ^tiegêfc^iffen) 

baê  Sc^raimmbocf 
ber  ^reu^er 
pan^ern 

bie  33eraaffnung, 

5(uêriiftung 
baê  @e]cf)ii§,  bie  5(r= 

tilferie 
ber  Ilnterfc^ieb 
ber  Q^au 
riefentjaft,  rieftg 
bie  DJ^enge,  Wa\\t 
ber  8ta^( 
unentbe^rlid^ 
erfûUen 
bie  5(ufgaBe 
ftneblid) 
ber  Sc^uÇ 
bro^en 

baê  epric^raort 
lateinifc^ 
ber  griebe 
uorbereiten,  rûften. 


V 


©er  !Potl)egrop^. 
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î)te  @^5red)maf^ine  bûrgert  jti^  in  ber  @^ule  alê  toti^ttgeê  §Ufè- 
tnitteï  fur  ben  neuj^rad^H^en  Unterrt^t  me^r  unb  me^r  etn.  ^te  ^or= 
tette,  bie  fie  Sef)rer  unb  @d)ûtexn  bteten  t)ermag,  ftnb  in  ber  %at 
ntd)t  5U  unterCd^d^en.  ©te  ift  ba§u  Beftimmt,  ben  (S^ûïern  fremb- 
fprad)ltd^e  ^e^te,  bie  von  î)ert)orragenben  ^eî(amatoren  beê  ^uêlanbe^ 
t)orgetragen  toorben  finb,  §u  (SJe^ôr  bringen,  unb  iî)nen  auf  biefe 
SKeije  bie  tîoiïe  (gigenart  beê  gu  erlernenben  gbiomê  in  oïïen  feinen 
îenngeid^nenben  ©onber^eiten  unb  Çein^eiten  unmittelbar  unb  beutUd) 
t)or5ufûèren.  ^ier^u  îommt  bie  unerfd^ô^^flid^e  ^ebulb  ber  9?^afdf)ine, 
bie  bem  Serrer  baê  SJÎec^anifd^e  feiner  anftrengenben  5ïrbeit  abnimmt 
unb  ben  Slejt  beliebig  oft  in  ftetè  glei^ïeibenber  ^eutli^îeit  unb  ^oK- 
enbung  toieberïiolt.  @o  urteilte  §err  (SJeîjeimer  9îegierungêrat  ^rofeffor 
Dr.  moxèha^,  ber  betannte  ^ôttinger  ^Inglift,  fur^Iid^  gan^  îategorifd^: 
„®er  ^^onogra^ï)  ift  fur  Unterric^têstoede  nid)t  meîir  gu  entbe^ren."  — 
Seiber  aber  befa^en  mir  biê^er  no^  feine  @|)red)mafc^ine,  beren  SKieber- 
gabe  alê  toirîlic^  befriebigenb  be^eidinet  toerben  lann.  9^unme^r  ift 
biefem  9J?angeI  abge^oïfen  tDorben. 

Unter  bem  ïflaxmn  $atî)egra|)§  ^at  bie  befannte  SSeltfirma  ^atî)é 
grèreê  in  S3erïin,  ^ariê,  SSien,  fionbon,  35rûffeî  unb  ^eterêburg  einen 
^^onogra|3^en  in  ben  §anbel  gebrac^t,  ber  erftenê  in  ber  SBiebergabe 
S5on!ommeneè  leiftet,  ber  aber  auc^  in  anberer  §infid)t  bie  S^ertuenbungê- 
moglic^feit  ber  (S))red)mafd)ine  im  Unterrid^t  bebeutenb  ertDeitert. 

®er  ^atî)egra|3Ï)  ndmiid)  ttjenbet  fid^  nic^t  nur  an  baê  D^r  beê 
Sernenben,  aud^  baè  5luge  befi^dftigt  er  gleii^^eitig,  inbem  er  jebeê  ge- 
fprod)ene  SSort  im  5îugenbU(f  beè  (Srtônenê  an  feiner  ^orberfeite  in 
gro^en,  meit^in  fid^tbaren  ^rutfbuc^ftaben  auf  einem  mitlaufenben  papier* 
ftreifen  fid)tbar  toerben  là^t.  ^ie  S3ebeutung  biefer  (Srfinbung  ift  fur 
ben  Unterri^t  fo  grofe,  i^re  5Inmenbungêmoglitf)feiten  ftnb  fo  ga^Ireid), 
bafe  iï)re  Xragn)eite  borber^anb  nod)  nid)t  ûberfe^en  merben  fann. 

®er  aj?atî)ematifer  ^Ifreb  ^icarb,  Président  au  Conseil  d'État,  fû^rte 
fur^tid)  ben  ^atî)egra^!)en  ber  frangôfifd^en  Académie  des  sciences  t)or, 
beren  9J?itglieb  er  ift,  unb  ^ob  in  feinem  S5ortrag,  mit  bem  er  feine 
^emonftrationen  begteitete,  u.  a.  folgenbeê  ^ert)or: 

„SDie  ©rfinbung  beê  ^^onogra^j^en  ift  îaum  diter  alê  breifeig  Sa^re. 
3m  3af)re  1878  liefe  (Sbifon  feine  erfte  ©^jrec^mafd^ine  ber  Académie 
des  sciences  t)orfii^ren.  ©eitbem  ï)at  bie  SJ^afd^ine  ungeï)eure  gort= 
fd)ritte  gemad^t;  bie  îîeutlic^feit  ber  ^uèf^ra^e  ^at  §ugenommen,  bie 
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SSiebergabe  ber  ^langfarbe  einer  ©timme  ift  bebeutenb  berDoïïfommnet 
tDorben. 

^ber  ber  ^^onogra^î),  fo  gut  fetne  Setftungen  and)  fetn  mogen, 
iuenbet  fic^  nur  an  einen  unferer  @inne,  an  baê  @e^or;  er  bietet  nur 
eine  5îït  ïeblofen  ©d^oê.  ^ie  5(ufmerîfam!eit  beè  3w^)otenben  tDirb  erft 
bann  ïeb^aft  angeregt,  bie  @(^drfe  unb  bie  ^auer  feiner  ©rinnerung 
an  baê  ©efiorte  erft  bann  bebeutenb  er^o^it  iDerben,  tnenn  gtnei  ©inné, 
etoa  baê  @e^or  unb  baè  ®e[tcf)t,  in  gunftion  treten. 

(SrtDdgungen  fold^er  5ïrt  ^aben  bie  §erren  ^at^é  bap  gefûï)rt,  einen 
5ï):)^arat  §u  fc^affen,  ben  ber  5Ifabemie  t)orgufû^ren  xd)  bie  @^re  ^abe 
unb  ber  mir  tt)ertt)oIÏ  genug  erfc^eint,  einige  ^ugenbïicîe  ïang  S^re  5ïuf* 
merïfamfeit  in  ^ïnf^rudÈ)  gu  net)men. 

^iefer  apparat,  ber  ^atï)egra:p^,  beftet)t  auê  einer  (S|)red)mafd)ine 
unb  einem  bebrucften  $a)3ierftreifen.  ^iejer  entrait  3Sorte,  S^oten, 
:p^onetifc^e  3ei(i)en,  bie  ben  Xonen  entfprec^en,  it)eïc§e  in  bie  ^arte  Wa\\t 
ber  ©d)all^ïatte  eingefc^nitten  finb.  ^iefer  ^a^ierftreifen  roïït  fid^  t)oEig 
gleidimd^ig  unb  gîeidjgeitig  mit  ber  fic§  breïjenben  ©i^aUptatte  gufammen 
ab,  fo  ba^  ein  jebeê  @(i)rift5eicÈ)en  obert)alb  eineê  Q^^Q^^^  genau  in  bem 
5Iugenblirf  erfd)eint,  rao  ber  entf^recÈ)enbe  %on  auêgef^^roc^en  toirb.  Wan 
îann  auc^  bie  Xdtigîeit  beè  5ï^|)arateê  unterbrec[)en,  of)ne  bafe  bei  einer 
fpdteren  gortfûï)rung  ber  SKiebergabe  ber  l3ôÏÏige  ©Çncfironiêmuê  auf= 
ge^oben  tnirb." 

®er  ^at^egra^^  ift  eine  ©|?red)ntafd)ine,  bie  einen  fo  fto^en  (SJrab 
ber  ^ollfommen^eit  befi|t,  ba^  nid^t  nur  aUe  anbern  biè!)er  t)orî)anbenen 
5lpparate  d^nlic^er  5lrt  Oon  i^r  bebeutenb  ûberlroffen  tuerben,  fonbern  ba^ 
auc^  bie  9[)^ogIic^îeit,  fie  in  abfet)barer  3^^^  hnxà)  eine  9J^ûfc^ine  t)er= 
befferter  ^auart  ûbcrtroffen  gu  feî)en,  recÈjt  tt)enig  3Sat)rfc^eintid[)îeit  befi|t. 


^ie  borïiegenben  frangofifdjen  SEejte  ben  SBanbbilbern  Don  SSatt^er 
©eorgi  finb  fdmtlic^  t)on  einem  ^erborragenben  fran§5fifd)en  ^ortragêfûnftter 
fiir  ben  ^att)egra|)^en  auf  fec^ê  bo^^elfeitigen  (Sd^aïï|3latten  aufgcnommen 
morben. 

9^dt)ere  ^îuèfunft  ûber  ben  ^atl)egrapt)en  fomie  iîber  bie  ûbrigen  bagu 
t)orî)anbenen  5lufna^men  erteilen  Pathé  Frères  &  Cie,  in  35erHn  SW., 
9îitterftraf3e  72,  fotnie  ber  Unter^eid^nete. 

Dberle^rer  Dr.  ^onrab  3BoUer, 
35erlin==©tegli^. 


©ûnt^icr,  mrftein  &  SBenblef,  ficipjtg. 


Ferdinand  Hirt,  Breslau  •  Perd 
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